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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


— 


Fig. 1. Deux dents. A, les gencives—B, les fils qui servent à les 
attacher. | 
Fig. 2. Une dent. A, la geneive—B, les fils. 
Fig. 3. Une bouche, dont on a fait la levre & les dents de la michoire 
inferieure, avec le menton. A, la levre—B, le menton 
artificiel. | 20 | 

Fig. 4. Quatre Dents. A, les gencives—B, les fils. 

Fig. 5. Un nez, avec un ressort qui passe derriere la nuque. A, le nez 

—B, le ressort. | 

Fig. 6. Un palais. A, les gencives—B, le mEchanisme par lequel il est 
supporté C, la portion qui remplace le vomer. 

Fig. 7. Un autre palais, avec une portion du voile du palais. A, le palais 
—B, le voile du palais—C, les ailes qui embrassent les piliers 
du voile du palais, qui s'ouvrent & se ferment a volontẽ, par 
le moyen des charnieres D & de la cle EG, une autre char- 
niere, qui soutient le voile du palais—P, le mEchanisme qui 
supporte le palais fixẽ aux dents d'en haut. 

Fig. 8. Un ratelier complet A, les gencives—B, les ressorts en or. 

Fig. 9. Une rangee de dix dents, soutenue par des pivots. A, les gen- 

; cives—B, les pivots. 

Fig. 10. Six dents soutenues par le moyen de quatre crochets, faisant 
ressort. A, les gencives—B, les crochets, 

Fig. 11. Un dentier supèrieur soutenu par un mEchanisme fixe aux dents 
d'en bas. A, les gencives—B, les ressorts—C, E, le mEcha- 
nisme. . 

Fig. 12. Dentier partiel de la michoire inferieure. A, les gencives— 

B, la bande d'or qui soutient chaque rang&e de dents—C, un 

crochet qui embrasse une dent naturelle, 
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AVERTISSEME Nx. 


LE succès que notre découverte a eu en Angleterre, & la 


> I Ky. 
confiance que nous avons obtenue du public, nous ayant determine a 


rer notre résidence dans cette capitale; nous avons Uhonneur de faire 
nos remerciments aur personnes qui ont accueilli favorablement notre 
decouverte; nous les prions Paccepter, comme un temoignage de notre 
reconnoissance, cet ouvrage, pour le communiquer aur personnes aux- 
guelles elles le croiront utile. 


Pour prouver la superiorite de notre invention, sur tout ce qui 4 


ete fait en ce genre, il nous a paru necessaire de placer apres notre 
dissertation, les approbations & recommandations de A cademie des 
Sciences, de la Faculte & Societe Royale de Médecine de Paris; 


ainsi que quelques-unes de celles qui nous ont ete donntes par des 


celebres medecins & chirurgiens qui ont ete temoins oculaires de nos 
operations : de ce nombre sont le Dr. VALANGIN, Sir WALTER 
FARQUHAR, le Dr. ROWLEY, le Dr. MOORE, le Dr. POIGNAND, 
medecins de Londres; M. JOHN HUNTER, M. ToukINS, MM. 
EARL, M. VouNd, M. Coke, M. MOORE, chirurgiens de 
Londres; ainsi que M. MARSH, chirurgien- dentiste de la meme 
ville. En France, M. FOURCROY, M. PETIT, M. DARCET, 
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1 
M. VIcq D'Az IR, médecins de la Faculté de Paris; M. Louis, 
chirurgien de Paris; M. SABBATIER, chirurgien-major des Inva- 
lides; M. BRAD OR, chirurgien de Paris; M. DESAULT, chirur- 
gien-major de  Hotel-Dieu de Paris; M. SUE, chirurgien-major de 
Hopital de Charité; M. BEAUPREAU, chirurgien-dentiste de Paris. 


Sil nous Etoit permis de citer toutes les personnes au nombre de 


plus de trois milles qui font usage de nos dents; nous pourrions, par 


leurs suffrages, prouver de plus en plus les avantages des dents de pte 
minerale; mais, nous renfermant dans les bornes que nous prescrivent 


les devoirs de notre profession, nous tairons leurs noms, & nous nom- 


merons seulement celles qui nous ont permis de les faire connoitre. 


Comme personne na le droit de faire des dents de pate minerale 
pendant la durte de la patente, qui nous a été accordee par SA 
MAJESTE BRITANNIQUE ; nous nous attendons bien que quelgues- 
uns, par un motif dinteret, chercheront d deprecier notre invention 
dans Coupe de ceur qui pourrotent en avoir besoin. Pour repondre 
d'avance d tout ce que Von pourroit objecter contre notre decouverte, 
nous prevenons le public qu'aucune personne ne sera obligee de prendre 
les dents quelle aura commandtees, quoique faites, si elles ne conviennent 
pas; & dans ce cas nous nous sommes toujours fait un devoir de les 
recommencer, in de satisfaire les personnes. Nous ne craignons pas 
Gavancer quapres Pexpiration de notre patente, ceur-la meme, qui les 
auront deprecites, seront les premiers d les recommander comme ayant 
le droit d'en faire de semblables ;, nous sommes aussi persuades qu'ils 
proscriront ele des dents ar tificielles de substance animale. 
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DISSERTATION. 


UTILITE DES DENTS ARTIFICIELLES. 


Daxs le nombre des attraits qui constituent la beaute par- 
faite, si les yeux communement appelles le miroir de Ame, 
sont consideres a juste titre, comme tenant le premier rang; 
les dents que Fon peut appeller le miroir de la santé, nous 
Paroissent avoir les memes droits pour ètre mises au nombre 
des agremens qui fixent plus particulierement attention. 
Celui qui seroit assez heureux pour trouver un moyen 
infaillible de les conserver toujours saines & belles, fe- 
roit, sans contredit, une découverte infiniment plus pre- 
cieuse pour Thumanite, que celle que nous avons Phonneur 
d'offrir au public: le nombre des maux qui precedent ou 
accompagnent la perte des dents naturelles dis paroſtroit de la 
masse de ceux qui affligent Vespece humaine. TY 
Mats malheureusement toutes les recherches que ron a pi 
faire a cet egard, sont restees infructueuses jusqu'à ce jour; 
soit parce qu'il en est des maux de dents, comme des autres 
maladies qui attaquent le corps humain, dont quelques-unes 
B 


3 


finissent par devenir incurables ; soit parce que beaucoup de 
personnes negligent de faire nettoyer leurs dents couvertes de 
tartre, y laissent sejourner des particules alimentaires qui se 
logent dans les interstices ou, se corrompant, elles affectent 
la substance des dents par une carie qui fait des progres plus 
ou moins rapides; cette carie, après avoir produit une mau- 
vaise odeur, occasionne souvent une douleur insupportable, 
qui oblige de les faire extraire. 

Enfin les alveoles des machoires sont encore attaquees par 
des maladies qui causent la chute des dents naturelles, quoi- 
que tres-saines d'ailleurs. Mais le but de cet ouvrage étant 
uniquement de traiter en general des dents artificielles, & en 
particulier des inconveniens des unes & des avantages des au- 
tres 3 nous n'entrerons pas ict dans le detail de tous les genres 


de maladies qui affectent les dents : ce sera le sujet d'un traite 


complet que nous nous proposons de publier dans We en 


années. 


Lorsque par quelque accident ou maladie, Yon a eu le 0 


heur de perdre une ou plusieurs dents, la necessite de les 
remplacer n'est pas longtems à se faire sentir par rapport à 
leur utilite pour la mastication, pour usage de la parole, 


ainsi que pour Yornement de la bouche: mais dans le nombre 
des motifs qui determinent a recourir a ce moyen, ib en est 
un auquel peut-etre on n'a jamais songe ; c'est celui de 
Futilite dont les dents artificielles sont pour soutenir & sup- 
porter les dents naturelles qui restent. 

Jusqu'à présent, on s'etoit persuade avec quelque appa- 
rence de fondement, que les dents artificielles faisoient tomber 


les dents. naturelles. Cette consideration a empeche beaucoup 
de personnes d'y avoir recours, dans la crainte de perdre celles 
qui leur restoient. Convaincus qu'elles ne peuvent produire 


1 


6 90 


cet effet, nous croyons devoir combattre ce prejuge, & pou- 


voir assurer avec confiance qu'on s'est laissè induire en erreur, 
faute de connoitre la vraie cause qui occasionnoit cette chute. 


C'est pourquoi nous entreprenons ici de prouver physique 


ment, que ce ne peuvent etre les dents artificielles en elles- 
memes auxquelles on doit l'attribuer, elle ne peut etre 
attribuèe qu'a la mamiere dont on les a faites, & à la nature 
des substances qu'on a employees jusqu'à present. 

En effet toutes ces substances n'etant d'une nature, ni assez 
solide, ni assez dure pour resister au frottement auquel la 
mastication donne lieu; il doit necessairement resulter que 
la piece devient trop Ele 
plir; de-la des intervalles plus ou moins grands se forment 
entre la piece artificielle & les dents auxquelles elle est fixee. 
Ces vuides augmentent de jour en jour, par la continuation 


du frottement indispensable dans la mastication; & le fil qui 
attache la piece artificielle aux dents naturelles, produit, en 


se contractant, un rapprochement force, qui commence par 


ebranler ces dents & finit par les faire sortir de leurs alveoles, 


sans qu'il soit possible dobvier a cet inconvenient. 


Pour peu que Fon veuille peser cette reflexion, on sentira. 


que ce n'est donc pas aux dents artificielles qu'il faut attribuer 


la perte des dents naturelles, mais qu'elle est uniquement 
attribuable à la maniere dont elles sont faites, & au choix 


des substances. 


 Vexperience nous a demontre que lorsque ces dents sont 


faites avec justesse & precision, d'une matiere solide & 


durable, telle que celle qui est tiree du regne mineral, loin 
debranler les dents naturelles, elles servent au contraire 


à les consolider, & consequemment a. les. conserver. plus. 


lngtems.. 


pour l'espace qu'elle doit rem- 
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La verite de notre assertion peut encore recevoir un nou- 
veau degre de force & d\evidence par la comparaison sui- 
vante: que Yon considere un clavier dont les differentes 


touches auroient trop de jeu entre elles, un usage habituel 


auroit bientôt, par Voscillation, detraque tout Pinstrument. 
Si Yon applique cette comparaison aux dents isolees, on 
verra, au premier coup-d'cil, combien elles doivent acquerir 
de solidite, lorsque les intervalles qui peuvent y exister, se 
trouvent remplis par Pinsertion des pieces artificielles exacte- 
ment faites. FE 3 
Peut- Etre objectera- t- on que leur pesanteur pourroit etre 


susceptible d' entrainer les dents auxquelles elles sont atta- 


chees. Nous repondrons qu'il n'y en a jamais eu d'exem- 


ple; & nous ajouterons que cette pèsanteur est en soi, si peu 


de chose, qu'elle doit ètre comptee pour rien. 


UTILITE DES DENTS ARTIFICIELLES PAR RAPPORT 
A LA MASTICATION. 


-QUANT a Putilite des dents artificielles par rapport a la 
mastication, personne n'ignore combien & jusqu'à quel point 
elles sont necessaires. La sante depend aussi essentiellement 
d'une trituration bien faite, que du choix & de Fusage des 


alimens. L'auteur de la nature n'a donne diverses formes 


de dents aux hommes & aux animaux, que pour leur faci- 
liter les moyens de diviser, de broyer leur nourriture, avant 
qu'elle soit introduite dans I' estomac. Les incisives penetrent 
& dechirent les alimens; les molaires les broyent & les 
ecrasent, comme feroit une meule; c'est de-la qu'elles tirent 


leur nom. C'est ainsi que la digestion se prepare par ces 


. 

moyens combines : il en resulte un chyle plus louable 8 
plus elabore, duquel depend en grande partie la bonne ou 
la mauvaise sante. Ceux, qui par l'effet de la vieillesse, ont 
perdu leurs dents, sont ordinairement sujets a des indigestions 
& a des maux destomac, precisement dans un age ou la 
nature epuisee auroit un besoin plus grand de faire une 
bonne trituration. 

La perte des dents, lorsqu'elle est totale ou partielle, outre 
queelle est une difformite reelle, a encore un autre inconve- 
nient : il est impossible à ceux, à qui ce malheur arrive, 


opèrer la mastication ; la construction naturelle des ma- 


choires les empèchant de se toucher ; bien loin de pouvoir 


triturer les alimens, ils ne peuvent pas meme les prevuret 
entre er gencives. 


UTILITE DES DENTS PAR RAPPORT A L'USAGE DE 
LA PAROLE ET POUR L'/ORNEMENT 
DE LA BOUCHE. 


S1 Jes dents sont absolument necessaires pour la mastication, 


si elles sont le principal ornement de la bouche, elles ne sont 
pas moins utiles pour Tusage de la parole. Les vicillards, ainsi 
que les personnes qui ont perdu leurs dents de bonne heure, 
sont autant de preuves evidentes de cette veritè incontestable. 
Ils ne peuvent rendre aucun son distinct & parfaitement ar- 
ticule ; souvent meme on comprend a peine ce quils veulent 
exprimer. 
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"INVENTION DES DEN'T'S ARTIFICIELLES EN 
GENERAL. | 


Pour restituer a homme tous les avantages dont il se 
trouve prive par la perte des dents, & pour remedier aux 
inconveniens qu'elle entraine a sa suite, il a fallu recourir aux 
dents artificielles; mais depuis que l'industrie humaine a 
imagine de suppléer a cette perte, Part $'est toujours borne 

aux choix des substances tirees du regne animal. Pour cet 
effet on a employe les dents A'hippopotame ou cheval marin, 
Melephant, de bœuf, de veau, 8c. &c., enfin on s'est servi 


de dents humaines. Toutes ces substances, quoique tres- 


belles en apparence, se corrompoient bient6t, devenoient 
noires & occasionnoient une odeur aussi insupportable, que les 
miasmes putrides qu 'elles N etoient Pernicieux a 
la sante. | 

Ces faits, que les personnes, qui professent Part de cuerir, ont. 
eu souvent occasion de constater, ne sont cependant pas assez 
generalement connus; c'est pourquoi nous croyons, pour 
Tavantage & Tinstruction du public, devoir exposer ceux qui 
ont acquis le plus de notoriete & d'authenticitè. Nous les re- 
gardons comme des motifs plus que suffisans pour faire pros- 
crire, dorènavant, Pusage dangereux des differentes substances 
animales dont les Dentistes se sont servi jusqu'a present ; & 
comme tous les effets ont necessairement. une cause efficiente 
ou occasionnelle qui les produit, il est bon d expliquer aupa- 


ravant, quelle est la nature des substances animales dont sont 


faites les dents artificielles. 


La Chimie nous demontre que ces substances animales sont 
formees de deux parties principales, Pune terreuse, Tautre 


CB: 


gelatineuse, gluten qui he & soutient la partie terreuse; cette 
partie gelatineuse étant d'un volume d'environ quinze fois 
plus considerable que la partie terreuse *, il en rẽsulte qu'elle 
est plus sujette que cette dermere aux differentes alterations 
qu' e prouvent les substances animales. La chaleur naturelle 
de la bouche, celle des alimens & des boissons, leur action, 
leur acidite, enfin l'acretè des sucs salivaires mettent cette 
partie gElatineuse dans un état continuel de fermentation. 
Toutes ces causes, plus ou moins destructives, suivant le tem- 
perament ou la sante des personnes, agissant sans cesse sepa- 
rement ou toutes ensembles, ne tardent pas à occasionner la 
dèecomposition & la putrefaction de cette substance morte. 
Les miasmes & molecules morbifiques, qui se detachent des 
dents de substances animales, sont introduits dans estomac 
par la salive; & air que Von aspire entraine à son tour dans 
les potumons, ces mEmes miasmes putrides qui, par ce moyen, 
se trouvent resorbes dans la masse du sang f. 
Depuis que nous avons fixe notre résidence a Londres, nous 
avons eu occasion de faire de nouvelles observations, conjointe- 
ment avec plusieurs nxedecins & chirurgiens celebres. Ces 
observations confirment tout ce qui vient d' etre avancè sur la 
mauvaise odeur & la corruptibilite des substances animales 


* * OV EE " . 1 * , 1 ” 
as. a —_—_— 2 — 2 — — — 
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Ceux qui desirent se convaincre de cette vẽritẽ, peuvent bruler quinze dents dans un 
creuset, ils trouveront que le rèsidu de cette en ne pẽsera pas le poids d'une dent 
ordinaire. 
I Voyez Le Traits des. Maladies V. eneriennes par J. H. Hunter, depuis la page 391 
jusqu'à la page 398 ; & Les Transactions Msdicales, 3me vol. p. 328. 

L' Encyclopedie Frangaise, edition de Panckouke, 67me livraison, article chirurgie, tom. 
ter, ade partie, page 405, on l'on parle des inconvenients des dents faites de substances 


animales, & du danger des dents humaines, ainsi que de Pavantage & de la salubrite de 
celles de ndtre invention. 


441 


entrantres, par la carie des os du palais & de ceux des al- 
veoles des machoires. 

A Pappui de cette explication, que nous croyons propre a 
donner un nouveau degre de force & devidence a notre as- 
sertion, nous joindrons les faits suivants. 

ler fait. Dans le nombre de plusieurs mnalades que Mr. 
John Hunter nous a envoyes, nous n'en citerons qu'un seul. 


Le malade_eprouvoit des violents maux destomac, & son 


haleine Etoit si infecte qu'on ne pouvoit tenir en sa presence. 
Nous attribuames ces accidents a deux dentiers partiels de 
dents artificielles en cheval marin, que ce malade avoit fait 
Poser dans les intervalles de quelques dents, qui lui restoient 


encore. Deux jours apres que nous les lui etimes Otes, sa 


bouche n'exhala plus aucune mauvaise odeur, & sa santé 
deja fort altèrèe, ne tarda pas a se retablir. 

2me fait. Nous avons, en presence de Sir Walter Farquhar, 
extrait vingt-huit dents dela bouche de Madame la Duchesse 
de ##**#%, Ces dents Etojent tellement carices, que les cou- 


ronnes en etozent tout-à -fait rongees ; il en sortoit une odeur 


infecte & insoutenable ; les matieres, qui en decouloient, 
avoient tellement attendri les bords internes alveolaires, que 
les dents en Etoient ren versces. Cette dame nous pria de les 
lui 6ter, & le desir qu'elle avoit d' tre debarrassce, de ce foyer 
de corruption, la d&termina à sen faire extraire, contre notre 
avis, vingt-six dans une seule seance. Le Dr. Farquhar nous 
assura navoir jamais vu un tel etat de bouche & un tel cou- 
rage. Quelque tems apres nous lui fimes un ratelier complet 
de notre pate minerale. Madame la Duchesse etoit sujette 
auparavant a de frequents maux d'estomac ; elle avoit le teint 
lvide & jaunatre : ces indispositions cesserent; & dans Ves- 
pace de quelques mois elle recouvra son coloris && sa sante, 
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suivant ce qu'elle nous fit Yhonneur de nous mander dans une 
lettre qu'elle nous adressa pour nous remercier de nos soins. 
zme fait. Nous avons Ete appelles en consultation avec M. 
Vic d' Azir, médecin de la Reine de France, pour examiner 
la bouche d'une dame de qualité, qui, depuis plus de six mois, 
attaquèe d'une fievre lente, se voyoit conduire au tombeau 
par un état de marasme, qui alteroit sa constitution de jour 
en jour. Nous trouvames que les dents artificielles de subs- 
_ tance animale, qu'elle portoit, etoient devenues noires & ex- 
haloient une odeur fetide & insupportable. Comme cette 
maladie avoit opiniatrement resiste a tous les traitements, 
nous ne balancames pas a prononcer que cette fievre Etoit 
occasionnèe & entretenue par la resorbation des matieres ou 
molecules infectes, qui se detachoient de ces dents corrom- 
pues *. M. Vic d' dzir jugea comme nous, qu'il etoit ne- 
cessaire de les lui ter: la fievre bientòt discontinua. Quelque 
temps apres, nous remplagames les dents de substance ani- 
males, par d autres faites de pate minerale, & dans espace 
de cinq à six mois, cette dame reprit son embonpoint & son 
coloris. 3 
4me fait. Mr. Geoffroy, celebre medecin de la faculte de 
Paris, nous ayant envoye un de ses malades, age de 70 ans, a 
charge a lui-meme & a tous ceux qui Papprochoient, par la 
puanteur de son haleine; nous remarquames qu'il portoit un 
rateher complet, compose de dents humaines, montees sur 
une base d'ivoire. Nous engageames le malade a ne plus le 
porter. Apres avoir eloigne cette cause dUinfection & de 
maladie, nous substituames a sa place un ratelier complet de 


n 


* Voyez i cet égard le Traits des Maladies Vencriennes, par M. "_ cElebre 
chirurgien de Paris, page 249, derniere édition. 
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Pate minerale, & nous'eſimes la satisfaction de voir sa santé 
se retablir en peu de temps. | 

me fait. Un malade avoit un palais d'argent, garni d'une 

' Eponge, qui servoit a le lui fixer dans la bouche *; ne pouvant 
plus resister a Podeur fetide qu'il portoit partout avec lui, il 
alla consulter M. Dussault, chirurgien-major de THotel-Dieu 
de Paris: cet homme celebre lui conseilla de &adresser a. 
nous. Il vint nous trouver; nous reconntimes par Pexamen, 
que cette infection provenoit du muscus narium, qui impreg- 
noit cette eponge, que le malade ne pouvoit nettoyer par 
rapport a la difficultè qu'il avoit a 0oter & a replacer ce palais. 
Il ne fut pas difficile de lui persuader de ne plus le porter. 
Nous lui fimes un autre palais de substance minerale ; & le 
succès le plus complet repondit a notre attente. Non-seule- 
ment le malade eut le bonheur de recouvrer la santé, mais 
encore le double a vantage de parler plus facilement & d'avoir 
la voix plus sonore, que lorsqu'il se servoit de son palais 
d'argent f. 


OBSERVATIONS SUR CES FAITS. 


Ire observation. DaNs le nombre des personnes pour les- 
A quelles nous avons ete appelles avec Sir Walter-Farguhar, il Sen 
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Comme on n'avoit encore invente. aucun méchanisme aussi simple que celui de 
notre invention, on avoit Ete oblige de se servir d'une Eponge pour fixer ce palais artifi- 
Ciel dans la bouche du malade. Cette Eponge, en se gonflant par l'humidité, retenoit le 
palais suspendu; mais en meme temps elle s'imbiboit des humeurs, qui decouloient des 

narines, & qui, par leur séjour s'y echauffant, y fermentoient continuellement. 
+ La difference sensible dans les sons qu'articuloit le malade, des qu'il fit usage du palais 
artificiel de notre fagon, est un effet tout naturel & bien facile a concevoir. L'eponge, 
dont <toit garni le palais d'argent, qu'il portoit auparavant, absorboit le son & le rendoit 

plus sourd encore, lorsqu'elle etoit imbibẽe du muscus narium. 
2 
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est trouve quelques-unes auxquelles il nons a fallu extraire 
des os du palais & des dents carices.—Nous avons eu la 
preuve la plus complette de la corruptibilite des substances 
animales, puisqu'aussitôt que ces parties ont Ete remplacees 
par des dents & des palais de notre invention, on a vu cesser 
la mauvaise odeur, & la sante des malades se retablir. 

2me observation. Nous conservons les debris de plusieurs 
rateliers faits de diverses substances animales : ils portent tous 
des marques evidentes de la decomposition & de la corruption 
insEparables de leur nature. Elles se corromperoient & se de- 
composeroient, si on les laissoit sejourner longtemps dans 
eau pure: a plus forte raison doivent-elles se decomposer 
davantage, etant exposees sans cesse a Faction dissolvante de 
la salive, de Thaleine & des n actives de l'air & 
des aliments. 
De ces observations, & Gun grand nombre 3 que nous 
avons faites, conjointement avec MM. Sue & Sabatier, cèlebres 
chirurgiens de Paris, lorsque nous exercions la chirurgie dans 
cette capitale; ainsi que depuis que nous nous occupons de 
Part du dentiste, .auquel le succes de notre decouverte nous a 
determine a nous consacrer entierement: nous sommes auto- 
riss à conclure, que plus une bouche renferme de dents 
carices & de dents artificielles de substance animale, plus le 
foyer de corruption est grand, un . temperament sain & 
robuste peut bien quelquefois y resister, comme on le voit 


dans les maladies andemigques & epidemiques ; mais les per- 


sonnes d'un temperament foible & delicat en sont presque 
toujours les victimes. | 
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Eg DE LA TRANSPLANTATION ET DE L/USAGE 
DES DENTS Haun ES. 


LA chirurgie moderne avoit imaginé un autre moyen; 
c' ètoit la transplantation de dents saines d'un individu a un 
autre x. Les accidents & les maladies occasionnees par cette 
methode aussi dangereuse qu*immorale, ont eu des suites si 
funestes, que nous croyons ne pouvoir leur donner trop de 
publicitè. Nous engageons aussi les personnes, qui desirent 
Seclairer de plus en plus sur cette matiere, a lire ce que M. 
John Hunter a ècrit à cet egard. Ce chirurgien celebre, dans 
son Traite des Maladies Veneriennes, qu'il publia au com- 
mencement de 1786, rapporte six cas de maladies & symp- 
tomes extraordinaires dans quelques personnes qui avoient 
des dents humaines transplantees. Il assure que plusieurs 
gens de Part ont juge par diverses circonstances qu'elles con- 
tenoient un virus venerien ou scrophuleux, &c. &c. 
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* Les dents transplantes ne peuvent jamais reprendre vie, comme le public, & meme 
quelques praticiens s' ẽtoĩent persuadẽs: elles se fixent à la verite, & acquierent un 
certain degre de soliditè par le resserrement des alveoles, qui, comme toutes les parties 
oste uses, ont une tendance a se rapprocher , mais elles y demeurent toujours comme un 

corps Etranger, qui n'est susceptible de prendre aucune racine. Pour qu'elles partici- 
Passent au principe de vie qui conserve les autres dents, il faudroit que le nerf, l'artere, 
& la veine, qui donnoient la nourriture a celles qu'on a extraites, put exactement rencon- 
trer celles que Pon transplante & faire corps avec elles, de maniere a y retablir la circula- 
tion du sang & du fluide nerveux, ce qui est impossible. Une telle supposition est 
absurde. L' experience prouve, au contraire, qu'elles sont plus sujettes que les autres à 
s'altErer, soit en devenant jaunes ou noires, soit en se cariant, & c. Les observations que 
nous avons faites sur differentes dents qui avoient été transplantees, nous ont convaincu 
qu'il nꝰexistoĩt aucune reprise de vaisseau; puisqu'apres avoir sEpare en long, par le 
milieu, plusieurs de ces dents transplantees, nous n avons decouvert aucune trace de 
vaisseau dans le canal. 


— — 
yp — 


OA _—_ ana EE 
— —- , 


3388. — 
— — A 


—— — 


ö 
| 
| 


n 

Ces accidents, disent quelques auteurs *, ont totfours cotii- 
mencè par une ulceration de la gencibe, quelques semaines 
apres la transplantation, & apres que la dent etoit parfaite- 
ment affermie. Luleeration, qui met à deècouvert la ra- 
cine de la dent, & Falvèole, ne tarde pas à Setefidre sur les 
parties voisines: les dents tombent, les alveoles se Earient;, 
il vient des ulceres dans la gorge, & il se fait sur la peau une 
eruption de taches, comme dans les maladies veneriennes : 
des exostoses se forment, il se joint A ces s8ymptdimes; une 
fievre lente, accompagnèe d agitations, d'insomnies, de maux 
de tète, & Vappetit manque, &c. Ces accidents, dans quel- 
ques- uns, ont Ete gueris par le mercure, d'autrefois sans ce 
remede : mais la premiere precaution, lorsque cette maladie 
se manifestoit, etort toujours d'arracher les derts qa eff 
etoient la cause. 

Si tous ces symptòmes ou aceblents ont 6t6 produits par des 
domes sames, artachees a des personnes qui ravoient jarnais 
ete atteintes ni du mal venerien, ni d humeurs scrophu- 
leuses, il est done certain, qu'il existe dans quelques individus 
des vices contagieux, invisibles aux praticiens, & que on tie 
peut reconnoſtre que par les effets qu'ils produisent. Il est 
encore certain, que Pirritation seule peut, dans 6& cas; Pru- 
duire Virflamrmnation des gencives, de lx gorge; c.; & la 
earie dans Falveole, par nne dent nouvellement transþlagtse, 
qui agit comme ume substance animale d' autant plus lketers- 
qwelle est irmpregnèe dw Sang étranger. Si dofic fl 
est prouve que la transplantation d'une, ou de plusieurs 
dents, peut communiquer le virus venerien ou infection 
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* Phcyclbptte Rumpun, 67me livraison, Chien ety, tome ler, ade partie, page 
400 & 407. 
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scrophuleuse, qui existoit dans la masse du sang de celui dont 
on a pris une ou plusieurs dents; il est demontre que Fon doit 
a jamais bannir de la profession du dentiste, Pusage dange- 
reux.de-transplanter des dents humaines; meme celui de les 
employer en aucune maniere *, soit avec des pivots ou 
autrement. 24130 20 


AAN TAGES DES SUBSTANCES. MINERALES, 
INCORRUPTIBLES, POUR FAIRE LES 
© DENTS ARTIFICIELLES. 


CONVAINCUS de la multiplicite des accidents occasionnes 
par les dents de substance animale, & surpris du peu de progres 
que Part avoit fait dans cette branche de la chirurgie, nous 
nous y sommes entierement livrès, & en avons fait Vobjet de 
nos recherches particulieres. Nous avons multiple nos essais, 
sans avoir jamais ete rebutes ni par la jalousie des personnes 
interessces a entretenir les abus, & a propager Perreur d'une 
pratique si pernicieuse, ni par les frais considerables des 
experiences qui nous ont conduits a perfectionner notre 
decouverte. 

Nous avons trouve dans le regne mineral des substances 
durables & incorruptibles, sur lesquelles Pair, la alive, les 
parties actives des aliments, ne font aucune impression, sur 
lesquelles meme les corrosifs les plus violents n'ont aucune 


* Nous insistons sur ce point en faveur de Phumanite ; parce que nous sommes 
persuadẽs que de quelque maniere qu'on employe les dents humaines, elles sont tres- 
dangereuses. Leur decompoxition, occasionnee par la fermentation qui résulte de la 


chaleur de la bouche, peut inoculer la maladie de la personne dont on les a extraites. 
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Prise ette matiere est susceptible des formes les plus c con- 
venables aux fonctions importantes que nous devions cher- 
cher à rëtablir. 

Enfin, apres bien des recherches, nous sommes parvenus 4 a 
composer une pate minerale, ductile, susceptible de recevoir 

Fempreinte juste & exacte des gencives & portions de dents, 
sans tre oblige de les extraire. 

Nous avons reussi a donner a cette matiere, par des pro- 
cedes particuliers, un degre de solidite qui la rend capable de 
resister aux plus grands efforts, sans se casser, ni produire 
aucun des effets qui peuvent resulter de la fracture ou de Pex- 
foliation des matieres animales employees jusqu'à present. 

La teinte, que nous donnons a cette matiere, est inalte- 
rable ; nous pouvons lui donner celle de gencives, & reparer 
la perte de substance des machoires, en imitant, sur la matiere 
faconnee a notre gre, la couleur naturelle aux parties que 
nous voulons supplcer. 


CONCLUSION. 


S1 Ton considere que les dents, faites de substance minèrale, 
reunissent a tant d'avantages, celui de s' adapter facilement sur 
les gencives; si on observe que nous n'y faisons qu'une tres- 
legere sé paration, qui empeche les particules alimentaires de 
y loger ; enfin, si Von fait attention que nous imitons toute 
& de couleurs de dents, qui ressemblent parfaitement aux 
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* Loin d'alterer les dents faites de cette matiere, l'eau forte les conserve dans toute 
leur beaute : c'est meme le moyen le plus sur pour les nettoyer, lorsque quelque subs- 
tance Etrangere auroit pu s'y attacher : pour leur rendre leur premier eclat, il ne faut 
que les õter de la bouche, & les mettre tremper, quelques minutes, dans l'eau forte. 
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dents ene on n'hesitera pas 2 leur donner la preference 
que leur incorruptibilite seule doit leur assurer *. 

Pour que d'un seul coup-d'ceil on puisse se former une idée 
de la snperiorite que notre decouverte a gur tous les moyens 
employes jusqu'à ce jour, pour teparer la perte des dents 
naturelles; nous allons terminer cette dissertation par utf1 
parallele dont le but est de decider & de fixer Popinion 


PARALLELE ENTRE LES DENTS DE SUBSTANCES 
ANIMALES, ET CELLES DE SUBSTANCE 
MINERALE. 


DANGERS DES DENTS FAITES DE || AVANTAGES DES DENTS FAtTES 
SUBSTANCES ANIMALES. DE SUBSTANCE MINERALE. 


15. Elles sont corruptibles, & occasion- [| 10, Elles sent incorruptibles, & n'occa- 
nent continuellement une odeur insuppor- || sionnent jamais aucune mauvaise odeur. 
table au malade & à ceux à qui il parle. | 

29. Elles s'usent en tres-peu de temps, & 20. Elles sont extremement solides & 
exfolient: leur peu de durce & de s0lidite || dures: un ratelier complet peut durer la vie 
force à les renouveller tres - souvent, ce | d'une personne sans s'user. 
qui oblige A des depenses reiterces. | 

3. Lenr substance Etant osseuse, on est 
oblige de la travailler avec Ia lime & le 
burin; toll il resalte divers ĩaconvenĩients: 
elles ne peuvent jamais prendre exactement en sorte que les dents artificielles ou les 
la forme des bords alveolai res; elles occa- ||, dentiers, soit partiels, soit complets, n occa- 
sionnent des douleurs continuelles; elles sionnenx point de douleur par leur pression, 
sont si peu jointes aan geneives, que les | & ne laissent point de vuides o les parts- 
aliments se lagent dans tous les vuides, & | cules alimtentaires puissent séjourner ni 
causent une odeur fetide. se corrompre. 

4. La perte des dents eause laffaissement. 49. Avec la substance minerale, nous 
des bords alveolaires & détruit les gencives: avons le double avantage de pouvoir subs- 
de Id resulte la difformite de la bouche I] || titner des gencives ar tiſivielles & de leur 


39. Leur substance étant une pate, elle 
ost susceptible de recevoir Firmpresston' & les 
formes des bords alvEolaires & des gencives : 


a. _ ——_ 


* Voyez Encyclopédie Frangaise, art. m{decins, 67 livraison, tome g ονν, 2d partie, 
au mot dent, page 377, ou Von fait l' num ration des avantages de not 'CCOUVerte. 
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n'est pas possible de bien remedier parfaite- imprimer pour toujours, ainst qu aux dents, 
ment à cette difformite avec des dents de une couleur qui imite la nature. 


re 
substances animales, puisque 1 on ne peut ni 


ajouter des gencives, ni donner aux dents 
une couleur naturelle, 3 
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3. Les dents de substances W tant | 30. Ha notre 8 les dents soute - 


susceptibles de se corrompre ou de se carier, nues par des pi vots en or, ne peuvent jamais 


sc dEtachent des pivots; parce que les trous en &tre s&partes ; parceque ces pivots sont 


qui servent A les fixer, s aggrandissent, & les || rives & soudes à la pate mème, comme s ils 


dents tombent; souvent en mangeant elles ne faisoĩent avec elle „ un oral * meme 


# x 


passent avec les aliments; le err reste 4 | corps. A = 
la racine, &c. | 
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6. Ces dents, d abord 8 de- hr, 6. Nous Jaynene 2 aux er hin notre in- 
viennent bientdt . noires, & forment un vention, la couleur qui convient; „F. te 
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contraste go avec _ dents voisines. couleur « est  InaltErable, oor 


Avec la Abet ne on _ 6 . faire des 
palais, des nez & toute autre partie de la figure *, que des 
accidents ont pu faire perdre; on leur donne aussi la mème 


nuance de couleur de ces parties. 
L'usage de ces pieces est facile; elles s adaptent parfaite- 


ment, parce que la pate qui les forme SSECOME: monlce: sur 


la partie quelles doĩvent remplacer. 

Il nous reste a panler maintenant du as & des 
ressorts que nous employons pour maintenir les dents, les 
rateliers, les Palais, 8c., que nous avons inventes. Ce n'ttoit 
pas assez d'avoir a notre disposition une matiere solide & sus- 


ceptible des formes convenables: mecontents des ressorts que 
ron employoit; nous en avons imaginè d'autres, dans les- 


ew la soliditéè se trouve unie à * flexibilité; ils obeissent a 
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Nous avons fait pour la fille dn un m&deciy, un menton artificiel qui a ẽtẽ exaryine 
par le Dr. Poignand, & M. Young, chirurgien. "Cette demoiselle : avoir, par un effet de 


la petite verole, perdu Ie menton, la lere & quelques: dens. | Nous avons parfaitement £ 


i) 8. 


re ussĩ a réparer ces accidents. 
F 


1 

tous les mouvements des machoires, sans aucun inconvenient : 
ils ont 'mE&me celui de rotating, que les autres artistes 
n'avoient pu leur donner; ce qui nous a merite le suf- 
frage de YAcademie des Sciences , , & celui des gens de Part. 
Nous avons aussi invents un MPC TI tres-s1mple & tres- 
solide pour supporter un palais, ou bien un dentier supèrieur, 
soit partiel, soit complet: enfin, toutes les pieces + de notre 
invention peuvent Etre facilement 6t6es & mises, 3 ae 
sans occasionner la moindre douleur. 

Comme nous faisons nous-mèmes tout ce qui concerne les 
differentes branches de méchanisme, qui appartiennent à ce 
nouvel art, nous leur donnerons toute la perfection dont elles 
sont susceptibles; proportionnant la flexthiite & Velaxticite 
des ressorts & du nee oclen le n = ensibilité 
des gencives. 


RAPPORT DE L'ACADEMIE Dns SCIENCES SUR LES RATELIBRS- 
ET DENTS DE LA NOUVELLE COMPOSITION DE | | 
92 M. DUBOIS DE CHEMANT. Y 


Extrait des I 


te _ faut, Rel Sennen, „une. 


Nous avons été te charges, M. Harcet & moi, e les Fateticrs & dents de nou- 
velle composition, que M. Dubois de Chimant a présentẽs à l' Academic, & de lui en 
rendre compte, La compagnie: a pu juger, comma nous, que ces rateliers & dents imi- 
tent de tr65-prep. ba, naturs,, tapt par ee & la couleur que par les partions de 
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* Vous le "I port dg PAcadimie des "PIER * 3 

+ Pour SE — 45 une idée des principales pieces & des mẽ chanismes de. notre inven- 
tion, on peut consulter leg, deux planches . au commencement de cet ouurage; la 
crainte de les rendre coufuses nous 4 force dy omettre beaucoup de details aussi curieux 
qu'intéressants. ; 1 
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gencives artificielles qui les soutiennent, & auxquelles M. e Chimant sait aussi donner 
beaucoup de ressemblance avec les gencives naturelles. Mais ce qui leur mérite une 
preference marquee sur ceux qu'on a fabrique jusqu' ici, c'est qu' ils sont d'une substance 


dure, sur laquelle la salive & les restes d'alimens, qui peuvent sẽjourner dans la bouche, 


n' ont aucune action; au lieu que les autres, faites avec des substances animales & peu 
semblables d'ailleurs a des dents naturelles, s'alterent aisément, prennent une couleur 
sale; & contractent une adeur plus ou moins desagreable, & qui peut etre nuisible a la 
sante. La matiere dont M. de Chemant se sert, est une pate minerale a laquelle il est 
parvenu, après divers essais, a donner une couleur semblable à celle des dents qu'ils se 


propose de remplacer. II sait lui faire prendre toutes les formes, pour en faire dis rate- 


liers complets, des demi-rateliers, pour la machoire superieure ou inferieure ; des portions. 
de ratehers, lorsqu'il reste en haut ou en bas des dents qui peuvent <tre conservees, & des 
dents uniques, doubles, triples on quadruples, suivant le besoin. Les rateliers complets se 
meuvent au moyen des ressorts de Pinyention de M. de Chimant, lesquels sont tres-diffe- 
rents de ceux qu'on avoit coutume d' employer, & qui non seulement en écartent les 
parties lors de Pecartement des machoires, mais encore permettent les mouvemens de 
cote. Ces ressorts s appliquent aux deux rateliers, meme à eeux d'en haut, d'une ma- 
niere aussĩ simple qu elle est ingenicuse. Une mechanique également simple joint les. 


ratehers partiels aux dents naturelles qui restent, & les dents uniques, donbles, ou autres, 


s'ajustent avec la plus grande facilite, parece que M. de Chemant a trouve le moyen de 
percer sa pate pour” y placer des goupilles, & d' y pratiquer les rainures- qu'il juge 


La maniere dont il prend ses mesures pour les dents qui veue remplacer ajoute beau- 


coup au mèërite de son invention. Son procede est tef que chaque piece est comme 
moulee pour la place qu'elle doit occuper, & que s'il s'agit de rateliers complets, de demi- 
rateliers, & de rateliers partiels, leur base emboite le bord alveolaire, ou la portion de ce 
bord sur lequel on les applique, ce qui assure la 8olidite- de leur position, & pré vient 
les pressions douloureuses qu' ils pourroient faire. Ce procede lui donne la facilite de 
conserver, aussi longtemps qu iL le veut, des moules de toutes ses pieces, de meme qu'il lui 
est aisc de faire prendre des mesures justes & precises pour des personnes eloignees qu'il 
n'a jamais vues & pourvu qu om lui indique exactement la cbuleur des dents,.s'il en reste, 
il est sur d' envoyer des pieces qui s ajusteront avec la plus grande exactitude, & qui iront 
aussi bien que sil avoit pris les mesures & qu'il les eagappligquees lui- meme. 

La pate de M. de Chimant est très-solide; on ne peut la casser entre les mains, qu' en. 
y. mettant une grande force, Leur matiere fait feu avec: le briquet; elle est inalte- 
rable par les acides; sa pesanteur est moindre que celle de la porcelaine. M. Byisson, 


qui a bien voulu la determiner, trouve qu'elle est d'une once deux gros soixante- neuf 


grains par pouce cube, au lieu que la porcelaine de Seve, la plus légere des dix-sept. 
especes de porcelaines qu'il ait s0umises a la balance, pese une once trois gros neuf grains. 
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Après avoir examiné les rateliers & dents que fabrique M. de Chimant, apres avoir. 
vu la maniere dont il prend ses mesures & forme ses moules, avoir pris connoissance de 
ses ressorts & de la monture des pieces qu'il employe, nous avons cru que, pour repondre 
à la confiance de I Academie, nous devions voir de ses pieces en place; nous nous sommes 
transportes en consequence chez plusieurs personnes qui en font usage, & qui ont consenti 
a se faite voir & rẽpondre A nos questions: nous avons vu des dents de toute espece. Les 
personnes, chez qui M. de Chemant nous a conduits, sont presque toutes d'un ẽtat distin- 
gue, & par la hors de soupgon d'avoir eu d'autres motifs dans ce qu'elles nous ont dit, que 
celui de rendre justice A la verite. Elles nous ont assure qu'elles n'eprouvoient aucune 
incommodite de la part des pieces dont elles font usage, & qu'elles s'y sont accoutumees 
en peu de temps & avec facilite. Elles s' en servent pour manger, & trouvent que ces 
pieces favorisent autant la mastication que l' action de parler, en meme temps qu'elles 
corrigent la difformite qui resulte de la privation des dents. Nous n'en avons pas vu 
chez qui les pieces dont il s'agit, aient Eprouve la moindre alteration pour la couleur, ni 
la moindre brisure ; & quand cela arriveroit & qu'il sen meleroit quelques <clats avec les 
alimens, nous croyons pouvoir assurer qu'il n'en resulteroit rien de facheux, & que ces 
eclats traverseroient le canal alimentaire sans faire plus de mal que les portions d'os, les 
arctes de poisson, & autres corps durs que l'on est expose a avaler en mangeant. I n'y 
a donc rien craindre des dents & rateliers faits par M. de Chimant, Ch reunissent 
d'ailleurs tous les avantages que Von peut desirer, 

L*Academie nous permettra, sans doute, de conclure, de ce qui vient I'*tre dit, que les 
rateliers & dents artificielles de M. de Chemant meritent d' tre approuves par elle, & qu'il 
Seroit à propos qu'il fut fait mention dans l' Histoire de l' application heureuse qu'il a faite 
d'une matiere dure & incorruptible à un objet aussi utile due celui de remplacer les dents 


lorsqu'elles viennent a manquer. 


A Academic Royale des Sciences, le 10 Juin 1789. 
(Signe) DARCET & SA BA TIER. 
Je certifie le prẽsent extrait conforme à l' original & au ni de 1 Academie. 
A Paris, le 21 Juin 1789. 


6 (Signed LE MARQUIS DE CONDORCET.. 
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RAPPORT DE MM. LES COMMISSAIRES NOMMETS PAR LA FACULTE 
DE MEDECINE DE PARIS, POUR EXAMINER LES NOUVELLES | 
DENTS ET RATELIERS DU SIEUR DE CHEMANT. 


Nous avons examine les nouveaux rateliers & les dents artificielles que le Sieur 
Dubois de Chemant forme avec une pàte de sa composition, qu'il fait durcir au feu. Ils | 
sont d'une tres-grande duretẽ, resistent longtemps au marteau, font feu avec le briquet & | | | 
ne se dissolvent dans aucun des acides. (| 

Les rateliers, pour les machoires superieures, sont d'une seule piece, les dents sont ou | 
ne sont point sEparces par des intervalles, selon le desir des personnes; elles sont figurẽes oy i 
chacune suivant leur forme naturelle, & un trait ombre paroit les s&parer. Les gencives 
$0nt aussi parfaitement imitees ; c'est seulement au bord de ces rateliers on l'on voit 
des inegalites qui representent les extremites auperieures de differentes sort tes do 
dents. | | 

La forme, que le Sieur de Chimant donne à ses rateliers & aux dents, imite parfaite- 
ment la nature. Il a aussi trouve le moyen de donner le ton de couleur des dents natu- 
relles qu'il veut remplacer, ce qui fait que l'on ne peut pas distinguer les siennes de celles 
du sujet; & comme la matiere dont il se sert, est incorruptible, elle ne perd aucune de ses 
proprietes avec le temps. | 
Le ratelier, compose de deux michoires, est articule par le moyen d'un ressort, aussi 
de Vinvention de Pauteur ; ce ressort donne la facilite de mouvoir les deux michoires, | | 
sans que ceux qui portent les rateliers, Eprouvent aucune resistance desagreable ou in- q 
commode dans les divers mouvements. Nous avons vu une mächoire supérieure en 
place sur un individu; elle ẽtoit parfaitement assujettie, ne genoit point le malade, & 
reprẽsentoit la plus belle denture, soit quant il parloit, soit lorsqu'il rioit. Nous avons 
vu aussi plusieurs dents reunies & assujetties dans la bouche d'une personne digne de | 
foi, qui nous a assure qu'elle mangeoit aussi bien avec ses dents artificielles, qu*avec ses | 1 
dents naturelles. | | 

L'invention du Sieur de Ch#mant nous a paru reunir tous les avantages que peuvent 
dẽsirer ceux qui ont besoin des rateliers ou des dents artificielles. Lorsqu'il s'agit de rem- | 
placer une ou plusieurs dents de suite, il prend avec sa pate la juste proportion de l'espace : | 
a remplir & saisit la configuration des bords alveolaires avec la plus grande precision.- Il N 
forme ensuite une piece qu'il adapte juste, & qui n'incommode pas le malade. La duretẽ | 

G | 
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de la composition du Sieur ds Chemant l' empèche de $'Egrener dans la bouche pendant la 
mastication, & son incorruptibilitéè Pempeche aussi de se dissoudre par les sucs des 
aliments ou par les boissons acides; comme les dents ne sont pas sEparees dans leur 
longueur, il ne peut s'y loger aucune parcelle d' aliments. 

. Fusqu'a present les dentistes n' avoĩent d'autres moyens pour remplacer les Ae, que de 
se servir des substances osseuses, tirèes de differents animaux; ils en formoient des dents 
se partes, ou plusieurs dents rẽunies, ou, enfin, des rateliers complets; ils prenoient un 
morceau d' os pour former la piece dont ils avoient besoin, & se servoient de la lime ou de 
i 5 la scie pour la travailler. Lorsqu'ils vouloient faire un ratelier pour une machoire ou 
1 | pour les deux, ils donnoient a une portion d'os, la configuration convenable ; ensuite ils 
marquoient les dents avec un trait de scie superficiel pour imiter Fintervalle qui se trouve 
ordinairement entre chaque dent; ces dents, surtout celles de devant, ressembloient 
plutot a des touches d' ẽpinette qu'a des dents ; & laissoient un intervalle assez conside- 
rable, tant a leur extremite 8uperieure que dans leur longueur. Les aliments 8'y amas- 
Soient, fermentoient dans la bouche, s'y corrompoient & exhaloient une 6deur infeCte,. 
aussi nuisible aux malades qu' insupportable a ceux a qui ils parloient de pres. | 
Nous croyons deyoir observer que les dents ou rateliers osseux, ayant.subi le travail de 
la lime ou de la scie, Etoient beaucoup plus disposes à se corrompre dans la bouche par 
la multitude des pores que ces instruments avoient ouverts, & qui permettoient au suc de la 
bouche & des aliments, de les penetrey. II est de fait que ces os s'amollissoient, se cor- 
rompoient & se detruisoient dans la bouche. Nous avons vu sur un. ratelier deux 
"dents qui s' ẽtoient exfolices, & nous apportons a la faculte un vieux ratelier que nous a 
remis le Sieur de Chimant, qui s'est ramolli & noirci dans la bouche de la personne qui 
Pa porte. 

Les dents & rateliers du Sieur Dubois de Chimant n'ont aucun des inconvenients de 
ceux faits avec les os; ils ont l' avantage d' imiter parfaiteraent la forme de chaque espece 
de dents, d'en figurer les intervalles sans laisser de vuide, de representer les gencives, & 
de s' adapter exactement sur le bord alveolaire sans incommoder les malades. En con- 

sequence nous pensons que la Facultẽ doit admettre la decouverte du Sieur de Chimant 
comme une invention qui fait beaucoup d'honneur a son auteur, & qui doit etre très- 
utile à ceux qui auront besoin des secours de son nouvel art. 


(Et ont signe) DESCEMET, BAGET & PETIF-RADEL. 
EXTRAIT DES REGISTRES DE LA FACULTE DE MEDECINE EN 
L'UNIVERSITE DE PARIS. 
L'an mil sept cent quatre-ving-nevf, le Lundi second jour de Mars, la Faculte de 


Medecine assemblée a cinq heures de relevee, en ses Ecoles supericures, après avoir 
2 


8 


1 


entendy le rapport que lui ont fait MM. Descemet, Baget & Petit-Radel, qu'elle avoit 
charges d' examiner les dents artificielles & les rateliers, proposés par M. de Chimant, 
chirurgien & dentiste, a &e unanimement d' avis, conformement audit rapport, d'ap- 
prouver les mEmes dents & rateliers artificiels, composẽs d'une pate que le Sieur de 
Climant fait durcir au feu, de maniere que ces pieces reunissent la beauté, la soliditẽ, 
la commodite & la salubrité; qualites reconnues par MM. les Commissaires, tant par 
les Epreuves qu' ils ont fait subir aux Echantillons prẽsentẽs par l'inventeur, que parce 
qu' ils ont observẽ sur les personnes qui en ont fait usage, & j'ai conclu avec elle, 


EDME-CLAUDE BOURU, Doyen. 


De la part de MM. les Doyens & Docteurs Regents de la Faculté de Medecine de 
Parks, 3 Jai appos le petit sceau le 5 Mars 1789. 

| (Signe) CRUCHOT, 

Premier Appariteur & Greſſier de ladite Faculte en ] Universite de Paris . 


OPINION DU DR. ROWLEY. 


Mons1EtuR, | 
Is n'est pas moins du devoir de tout medecin etre circonspec 2 adopter une nou- 
velle dotrine, que d' etre disposẽ favorablement à publier des verites utiles. 

Une longue suite d' observations m' ayant convaincu que les substances dont on fait les 
dents artificielles, occasionnent une odeur fetide, & nuisible à la santé: j'ai te charme 
&apprendre par quelques personnes de qualité, & autres, que j'ai l'honneur de connoitre, 
que les dents artificielles de la composition de M. de Chemant n'<toient pas sujettes a 
tous les dangers & inconvenients qui resultent de celles que V'on fait de cheval marin, 
&c., &c., &c. | 

Cependant pour n'ttre pas sEduit par les premieres apparences, j'ai laissé s'ecouler 
Fespace de deux a trois ans, pendant lequel j'ai examine quelques cas ou. les dents artifi- 


eielles & les gencives colorices de M. de Chemant, ont reusst a remplacer utilement la 


perte des dents naturelles, chez des personnes dont Phonneur & la. probite me garantissent 
le temoignage. | 


——_— _—_—— __.. 
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A ces approbations nous pourrions joindre celles de la Sociẽté Royale de Meédeeine & de l' Aca- 


demie de Chirurgie: mais leurs rapports étant en substance les memes que ceux de I Academie des 
Sciences & de Faculté de Médecine, nous croyons devoir les supprimer. | 
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Voulant neanmoins encore satisfaire ma curiosité de plus en plus, je me auis procure 
quelques dents artificielles de M. de Chtmant ; j'ai mis sẽparẽment trois pieces tremper 
dans l'eau de sel de mer, dans I'hvile de vitriol, & dans Pacide de nitre. Apres les y 
avoir laissees pendant un temps assez considerable, je me suis conyaincu que ces acides 
n' avoĩent aucunement altert la composition de ces dents, ni la couleur des gencives, &c. 
8&c. Je nai pas eu Poccasion deprouver l'effet que Pacide fluor auroit pu produire sur 
ces substances; wais les experiences, dont je viens de parler, ont &te en leur faveur, sous 
tous les differents rapports pour lesquels je les ai faites. 

5 resulte de ces experiences : 


o* Queles aliments, les boissons ni Paspiration d'un air grossier & humide, ne peu- 
vent affecter cette composition. | | Y 

2*. Que cette composition ẽtant moulee sur les par ties dete Sueuses qu velle doit rem- 
placer, il est très- vraisemblable qu'elle est plus convenable & plus propre a cet objet que 
2 les autres substances dont on s'est servi jusqu'a présent. 

. Que la facilite d'imiter les gencives est un point de perfection reelle, auquel n' ont 
pu n les moyens ordinaires de er la pores ou les defectuosites de cette 
partie. 

4*. Que leur couleur & leur duree rendent ces dents infiniment superievres a toutes 
celles qui ont EtE connues jusqu'a present : elles ne peuvent, comme les dents de substances 
animales, Etre imbibees par la salive, &c. &c. : elles ne peuvent produire : zucune mau- 
vaise odeur, non seulement desagrèable? à celui qui i les porte, & à ceux avec qui il converse; 
mais encore capable de nuire considerablement a la santé par l'aspiration d'un air putride. 

55. Qu'en general les avantages, reconnus par l' Académie des Sciences de Paris, 
d'après le rapport de M. Sabatier, ce cEiebre chirurgien, que J ai eu Phonneur as eon- 
noitre personnellement, sont reels, & n' ont point ẽtẽ exageres. 

6. Que, comme les indigestions, & les frequents maux d' estomac, proviennent d'un 
manque de dents bonnes & saines, pour operer la mastication des aliments, je regarde ce 
moyen artificiel de les * comme une decouverte non moins ingenicuse qu' utile a 
la santé. | 

Ainsi donc, pleinement convaincu par une suite de faits incontestables que j'ai verifies 
par les recherches les plus scrupuleuses, je dois declarer. que invention de M. de 
Chemant est une decouverte aussi reelle qu'elle est avantageuse, & qu'elle merite toute 
attention & reconnoissance du public. | 


Je suis, 
MonsS1EuR, 


Votre tres-humble, &c. 
. ROWLEY, A. D. 


SAVILLE-Row, 7 Novembre 1796. 
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OPINION DU Doc TEUR POIGNAND. 


MonstrEUR, 

Favors eu deja plusieurs occasions de me convainere de la Superiorite de votre pate 

minẽ rale sur toutes les substances animales, dont on s'est servijusqu'a present pour faire 

les dents artificielles; j'avois aussi considere les gencives & portions de palais, que vous 

y ajoutez au besoin; & la couleur est aussi naturelle qu'inalterable,.degre de perfection 
qui n'appartient qu'a votre découverte. 

C' toit en consequence de ces observations que J "encourageat Mlle. * 5 qui avoit 
ete extremement maltraitee de la petite verole, a faire essai de votre invention; ce- 
pendant, Monsieur, malgre la bonne opinion que jen avois, il ẽtoit nEcessaire que je 
visse le menton, la levre inferieure & les dents artificielles que vous lui avez faites, pour 
juger jusqu'a quel point il avoit Ete possible de remedier aux accidents resultes de cette 
maladie. | 

Pai remarquẽ avec beaucoup de satisfaction, que vous aviez remedie, de la maniere 
la plus parfaite, a Vinfirmite dont elle etoit affligee,. & que vous avez su très- bien rẽparer 
la difformite qui en résultoit; il n'y avoit qu'une substance ductile & solide, telle que 
celle de votre invention, qui put reunir des avantages aussi Precicux. | 

Tai Phonneur d' tre, 
Mo NS IE UR, 
Vorre tres-humble & tres-obcissant serviteur, 


| L. POIGNA ND. 


PARLLIAMENT-STREET, ce $ Janvier 1797. 


* 


OPINION DE M. YOUNG, CHIRURGIEN. 


MoNSIEUR,. 


Comme je pense que vous avez trouve & perfectionne une chose qui manquait depuis 
longtemps a la chirurgie, cest-à - dire le moyen d'appliquer & de fixer un palais arti- 
ficiel qui reunit les propriẽtẽs & les avantages que j ai eu occasion de remarquer dans 
eelui que Pai examine ; je ne doute point que le public en general, & en particulier les 
personnes affligees de ce genre d' infirmitẽ, ne soient charmees d' apprendre que vous avez 
fait cette importante decouverte. Je crois qu'en, meme temps, on sera flatté d'avoir 
* ed H 
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sous les yeux un témoignage authentique du succès avec lequel on sen sert, puisqu'il est 
tel, qu'il surpasse tout ce que cette invention sembloit promettre au premier examen. 
L'intirmitéè dont <toit aflige M. * **, & laquelle vous avez su si parfaitement remé- 
dier, est precisement de cette nature: en consequence, je vous envoye un simple 
expose des faits, tels que je les ai vus; & comme c'est une chose qui a rapport a votre 
decouyerte, dont elle fait partie, permettez qu aux approbations nombreuses & respec- 
tables qu'elle a deja obtenues, j'ose joindre auss1 mon foible suffrage que vous pouvea 
rendre public. 


Je suis, 
Mes IE UR, 
Votre tres-humble, &c. 
| THOMAS YOUNG. 


CoLEMAN-STREET, 6 Mai 1796. 


Il n'y a pas longtemps qu'un jeune homme nous consulta, M. de Chimant & moi, 
au sujet d'une perte considerable qu'il avoit Eprouvee dans la partie osseuse du palais, & 
qui oit detruit les alyeoles de la mickoire supẽrieure, avec les dents de devant, qu'elles 
servent à supporter. 

Quelque temps apres, il me montra un palais & des dents artificielles d'une mole piece, 
que M. de Chemant lui avoit adaptees & fixes. Par ce moyen le vuide de son palais se 
trouvoit rempli au point de pouvoir parler, sans ce grasseyement & ce son nasal insup- 
portables & ordinaires en pareil cas. Il pouvoit aussi manger, sans qu' aucune partie des 
aliments s' introduisit, comme auparavant, dans le nez. Le manque d'alveoles & de 
dents, Etoit si bien remplace par des gencives & des dents, qui imitoient parfaitement la 
nature, que le malade avoit recouvre, tout ensemble, Pusage de la parole, la faculte de 
macher & celle d'avaler, qu'il ayoit perdus depuis longtemps. 

Cette piece Etoit faite d'une substance que M. de Chimant appelle sa pate minerale ; 
elle Etoit pose d'une maniere ferme & solide, autant par sa forme que par les fils, au 
moyen desquels elle ẽtoit attachee aux dents voisines qui lui restoient. | 

Ce Monsieur m'a assure qu'il n'en souffroit pas la plus petite douleur, qu'il n'en 
Eprouvoit pas le moindre inconvẽnient, & qu' enfin rendu a la societe, il pouvoit partager 
le plaisir de la conversation dont il avoit ete longtemps prive. 

J'ai eu plusieurs occasions de remarquer les avantages superieurs des dents artificielles 
de M. de Chemant, sous tous les points de vue, sous lesquels ils ont été exposés par 


F Academie des Sciences & la Faculte de Medecine de Paris. 


Mais il me semble que cette decouverte en renferme d'autres encore, qui n'ont pas cte 


sentis autant qu' ils aurojent du Vetre. I falloit observer qu'une composition, dans 
1 


( 27 9 


{'erat de souplesse & de ductilité, telle que celle de M. de Chtmant est plus susceptible 
qu' aucune autre substance, de prendre toutes les formes nẽcessaires quand il s'agit de sup- 
pleer au defaut de palais, de gencives & de dents, lorsqu'on a eu le malheur de les perdre ; 
puisqu' on peut les mouler sur la surface de la partie defectueuse, & par la donner i la 
piece une assiette qui en rende la pression plus commode. Outre ces avantages, l'avance- 
ment & l' arc naturels que forme la machoire superievure, peuvent ètre exactement imitẽs: 
on peut meme corriger dans cette partie le defaut occasionne par la perte des dente, 
dont l'effet est de detruire la beauté des traits les plus reguliers, de faire rentrer la levre 
supérieure, & de donner a la jeunesse meme la ressemblance de la vieillesse. 


Nous pourrions encore rapporter les approbations de la 
Societe Royale de Medecine, de Academie Royale de Chi- 
rurgie, & les opinions que nous avons de plusieurs médecins 
& chirurgiens; mais nous excederions les bornes que nous 


nous sommes prescrites, & nous n instruirions pas davantage 
nos lecteurs. | ; 


ERRATA. 
Page Ligne 
8, 25, au lieu de Dr. lisez Sir. Walter Farquhar, 
10, 9 & dernier, au lieu de muscus uarium lisez mucus narium. 
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